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elle p nr le chaligair «Ir la îiiam in d'.-eole durant trois années, ainsqi qàe tes frais
dec S-ciat- 1-1- az . l- t'ii di- iraniw~irt. der i. 1 ila ~ <lç salles. etc.
Iîîi.-uîenii-t a été rqeuzîn1 ri:~ ïaveur der la dermait resse pour le moî.tant réc!anwr

« L.a ulmîdr-.'.a dit P l. jur e uf a été enga-gée. le 21 mars 1904 pour
trenir nurÏC11 ic.lé !niwî:airc iuf.nénetL la loi et aux rié7lcmrntç scolaires établis

toi liii %rolilt étabilis. Ci- n. t 1b>l tit e-1-agcenîi ordinaire commeC lorsqu*il Sai
<funl <"nuntiis. Ceît-t un Ce'utrat 'pécial counforme au catdr scolaire de la provint,

< He ç. eup:'t-- tluraîît trh'is ai115. dir 190. àt 8907. poulr t'n salaire dc $2Z-
pair année*,. <tir c<. nii.-'iî. elle était idbligéc <le pîrendre une sommei de $i2o ri:
chaquer tiirt poir pa1 vr mir ~ iii îîîatresse. îîaree que les éléves. étaient au inmbrr-
de qtuatr-vit..t-lix. partazès ent deux classes. Il ner lui restait donc que $130 <Iý
salaire. lrl était l.ie ans le lhaut <le F*école.

< 'titin cer<î a:iéî ele fut <dligée d'acheter lr bois pour le chauffa-,
de 1*éenle et <lr -s- dernicu.rc eiti<l le faire transporter et scier à se:. frais: elle <lutî

n1tilir allunier Ir puwM'!e chia'îuejr et lalavrr le% 1sss
ttCe :îesrt qur la îre"i-.iéneiîî. sur l'avis dlu srerétaire-trésorier. :auquel s*était

adressée-è la deînee%,que leî eiiîiiiaircs f<îurnirent une partir <lu bois.
« Si je nieniititei 'r alire <le Finstituitrice. c*est qu'à Saint-François de Salles.

ain cretil quer ce salIaii, était rais'îniialel.
« L'était -Il? îr net jibi; mc liroii<.ncer suar cer aui llais je ferai observer quir

l'titi paie SI; piar nli1is 111nr îr"ante qlui es'.t n"burrie. et F*institutrice ner l'est point.
Cepenldatît le satlaire <le Nlle NI<unct tnétait que d«environ $il par mois.

<tSi je prends titi pea <le temups à ren<lre jugemeint. ceçst que je veux Tendre
jlustice rt que cete cause%- Irît h -i ipurtantei polir les autres. linstitustrices.

< Ce lie j'ai i Qdéci.lrr. C*"e.l%I i inîî,tutr»ice a dlroit <le -- r faire triivuirscr e.
qu'erlle a dlitséen pour le lh'iN. !,r Irige lb:.lavager. etc.. dturant les. trois auIner'
Elle dlit que -i -ler ni'était 1..%N ticl.& l fairc ces1 dép*)tl-ene. çler a enicore le dr-':
de réclatîter le »elo;sneî.

Lr jugev <'ie -n;î Ici r. i'u t.';. t: . t îM tt emit- --caaire qui Obli et!<
riiii <Iry i<ic'tnisar Felî fouirnir titi b-rn cnmbustible et à faire taie?

ce qui -- rra po<eîar wur le lui- tir des élhe.
<Il r?.l inie interdit. alioule le niiagistlrat. aux iisiutur tinstitutrice r

fourntir le mulnliusîilble et il incombe aux commnissaires. <le faire balayer les "1,lr
chaque jouir et <le faire alluinier lesý. f«'iiriiaitces une heure avant Fonuvertuire des classe' r,

<Cr% ré'rvinirtî mer liaraiîîenti bienl faits, et si4 toutes. nos commiss.insr s.colaire'
Nî u oilmnaei. îeunîri seairnt infiniment -mieux tenues. Il n"y a qu'à tra-

vr'?.Cr la lîr.ivitlie îistt cemntter que l'état de% choses est loin détre partout sati'

<tllanîi la liirérinte caiiie. je neti crois. pas pouvoir faire autrement que de nie
rendre- i la requ<te <le la driade. et <l liai accorder le nmon tant qu'elle réclame. »


